
DE UX[I.)TE SÉRIE. QUÉBEC, 29 MAI, 1861.

R

L. P. NORMAND,

CIUANSON CANADIENNE.

RRSE TON AJI!E DLA'S
NON AN-E.

A-. .- Si riveur sorlauit di villuge.

Vois-tu ma têto qui s'incline
En accusant une don leur ?. .

C'est que dans tes yeux je devine,
Les tourments qui brisent ton coeur.
Verse ton âme dans mon âmc;
Jamais un asile aussi sûr,
Aux effrois d'une sainte flamme, .
Fut offert par un ceur plus pur. J
Oh ! dib-moi, pourquoi ce silence,
Troublé par .es tristes soupirs ?..
CrUindrais-tu donc mon impuissance
A guérir tes rau, tes désirs ?.
Verse ton âne dins inDu âme;
Jamais un asile aussi sûr,
Aux effrois d'une sainte flamme,
Fut offert par un cœur plus pur. f
Tes regards humides de larmes
Brillent de l'clat de tes feux-·.
Pouïtpoi me cacher tes alarmes...
Je les devine dans tes yeux.
Verse ton âme dans mon Anme;
Jamais un asile aussi sûr,
Aux effrois d'une sainte flamme, bis.
Fut offert par un coeur plus pr.

Éditeur-PropriUtaire.

FEUILLETON CAADIEN.

(Inédit.).

EXILE DUBRU,
CONSÉQUENCES FATALES

L'IVROGNERIE.

1. CHAPITRE Il.

(La scèi sep<me à 3un'réaL)

Cinq années se sont écoulées depuis l'é.
poque des évènemeuts classés dans non
premier chapitre. Uni, cinq annéesfont
rentrées dans la tonmbe silencieuse du
passé......- --.................

Que de róßexions s'élèvent dans notre
esprit quand nous sommes en tête-à-tête
avec les souvenirs d'un temps qui n'est
plus l... Nous avons le présent qui, quoi-
que passager, nous est cher; le futur nous
l'attendons avec inpatienc; mais le pas-
sé fuit pour toujours, ndus léguant deà
souvenirs qui parfois dégenàrout en re-
mords. ............................
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